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NOTRE FOI! 


F. AUCLAIR, O. AL. I, Réductewr en Chej 


Is attendent encore 8 


Les catholiques du Manitoba subissent toujours la même injus: 
tice criante qui les oblige en pays britannique au régime barbare 
de la double taxe scolaire. 

Rien n’a encore été fait, et il y a vingt-deux ans que cela dure. 

En vertu des amendements Coldvwell, le Bureau des Ecoles Pu- 
bliques pourrait, au moins, remédier notablement à la situation des 
écoles de Winnipeg et de Brandon. Voilà toutefois plus de six mois 
que ces amendements ont été adoptés, et rien n'a encore été fuit. 

À persister ainsi dans la continuation de l'injustice, le “fair play” 
britannique perd singulièrement de son prestige. Les commissaires 
du Bureau de l’Instruction Publique savent bien qu'ils perçoivent 
chaque année $80,000 de taxes, à Winnipeg, qu'ils n’ont pas plus 
droit de prendre aux catholiques qu’ils n’en auraient d’aller les pren- 
dre à main armée dans une banque quelconque de Winnipeg. 

Et l'opinion anglaise ne se révolte pas? Pense t-elle qu'il suf- 
tit d’être le nombre pour changer les lois de la conscience et les rem- 
placer par des lois qui consacrent le vol ? 

Il y a vingt-deux ans que cela dure. 

Le Bureau des Ecoles Publiques de Winnipeg a décidé la semai- 
ne dernière de faire appel au public pour l'emprunt d’un million de 
dollars. Sur ce chiffre la contribution des catholiques s’élèverait à 
environ $200,000. 

1 faut bâtir de nouvelles écoles, en agrandir d'autres, répondre 
aux besoins de la population toujours plus nombreuse : fort bien. Mais 
faut-il que les riches protestants nous volent notre argent pour faire 
toutes ces améliorations qui ne profiteront qu’à eux seuls ? 

Les électeurs catholiques vont-noser nettement la question aux 
cnnmissaires du Bureau de l’Instruction Publique lorsque ceux-ci 
viendront prochainement chercher à se faire réélire. 

Que les électeurs protestants qui ont encore de la conscience et 
de l’honneur en fassent autant: c’est bien le moins _que Fon puisse 
demander à des honnêtes gens ! 


| L'enjeu de la bataille 


Le fanatisme sectaire de l'Ontario, qui rêvait d'établir-contre les 
catholiques dans les écoles de cette province un régime de tyrannie 
Jue le Sultan de Turquie n'eût pas désavoué, semblait ne pass'atten- 
dre à une aussi courageuse résistance de la part des oporimés. On 
ke voit bien par là manière embarrassée dont il cherche à donner le 
change auprès de l'epinion anglaise sur la bienveillance de ses inten- 


tions. 

Que Sir James Withney se suit illusionné ou non sur la 
d'un réglement que son ministre de l’éducation, le Dr Pyne, x rédigé 
sous la dictée des loges orangistes, il ne lui reste plus d'autre alter. 
native, que d’obéir lui-même à la Zonstitution du Canada eu retirant 
son odieuse règlementation, ou bien de se classer parmi les tyrans 
que l'histoire à marqué de sa flétrissure. 

La lutte est engagée à fond entre le persécuteur et les opprimés. 
Chuz ceux-ci se minifestent cette bravoure et cette tenacité que don- 
ne aux faibles la vue tres nette d'un devoir à remplir pour la défense 


portée 


d'une cause sacrée. | 
“Les catholiques de l'Onbario iront jusqu'au bout”: voilà, aux 
mnaces, une réponse sublime, une parle historique qui contient des 
réserves d'énergie eb des présagrs de triomphe finai. 
L'enjeu de la bataille c'est l'âme de l'enfant. 
“eur ne parlemente pas avec ceux qui veulent lui ravir la vie de ses 
aufants, étoutfer sur leurs lèvres le verbe des ancêtres et éteindre 


Un homme de 


dans leur cœur la foi divine. 

Les catholiques de l'Ontario sont des hommes de cœur; ils don- 
hont à tous actuellement une lecon de courage que notre nationalité 
avait besoin d'apprendre à nouveau depuis si longtemps qu'on s'é- 
vértue à lui inculquer le virus de la reculade et à à lui faire contracter 
la maladie chronique de l'abdication. 


Courage, et tenez ferme ! 


Aussi bien, cette attitude de ferme résistance est-elle hautement 
approuvée non seulement chez.tous les. Canadiens-Français du Ca- 
nada et des Etats- Unis mais aussi chez les catholiques de langue an- 
glase les plus éminents et chez les anglo- -protestants à l'esprit droit. 
Sir Richard Scoct; sénateur, ancien secrétaire d'Etat, champion |: 
des Ecoles séparées dans l'Ontario en 1863, vient d'adresser une nou- 
velle lettre de protestation au Dr. Pyne où il -compare la situation 
faite anx minorités des provinces d’Ontario eb de Québez.. 

“Si, dans Québec, dit-il, le. Gouvernement: ‘provincial: prorul- 
guait un édit semblable exigeant’ que däns toutes - ‘les. écoles protes- 
tantes les élèves reçoivent l'instruztion en’ langde française, la presse 
d’Ontario ne dénoncerait-elle pas dé tels. règlements comme étant une 
preuve de bigoterie. eb d’intolérance 2 Et pourtant. la ‘même presse, 

[à quelques très rares exceptions,- “refuse. : ‘de publier. 1 protestation 
de la minorité atholiqué'c contre l'éait de notre. ‘province. “ _s . 


Proptiétaires C1x LA BONNE PRESSE LTEE. 


que le français est une des langues officielles du Canada que parlent 
2,000,000 des sujets de ce pays eb plus de 100 millions d'étrangers ; 
que-les hommes et les femmes instruirs de tous les pays ont tous le 
désir de l’apprendre jusqu’à légal de leur propre langue; que la lit- 
térature est des plus grandes et des plus belles au monde. J’étude de 
cette langue devrait plutôt être enéouragée que prohibée. Dans tous 
les congrès internationaux le français est la langue officielle. Lors- 
que les délégués d'environ quarante nations se sont réunis à Londres 
en juin dernier pour étudier la question de la télégraphie sans #1 et 
établir des règlements régissant son emploi, le français servit à l'é- 
change des idées et le Canada fut heureux d'avoir un représentant 
qui non seulement parlait éloquemment le français, mais qui était 
aussi un expert en la matière en discussion. Et pourtant l’ euseigne- 
ment de cette langue doit être interdit dans les écoles française d’On- 
tario. Heur eusement que la Constitution nous permet un appel à une 


{cheuse, sans noblesse, 


‘on parle de trois ou quatre ‘collè- 


: … [fre d'Ontarie se 18 e 


autorité supérieure” 


“Les catholiques de l'Ontario iront jusqu'au bout”. 


refuse justice à Toronto ils iront 
haut tribunal de l’Angleterre. 


Si on leur 
porter leur cause jusqu’au plus 


Déjà des avocats de grand renom 


sont prêts à prendre cette cause en main. 


Les résultats du Premier Con- 
grès de la Langue Française 


M. BOURGEOIS — Hé! bien, mon 
Père, le Congrès ! : 

Moi— Le Congrès? 

M. BOURGEOIS — Oui, il dort, 
hein ! C'est bien comme toujours... 
Un feu d'artifice, et le lendemain, 
tout est mort. 

Moi— -Etes-vous allé,-mon ami; 
vous, au Congrès ? 

M. BourGEoIS— Ah: 
turellement, mon commerce... 

Moi Je m'en doutais. — Eh: 
bien. non, mon ami, ce n'est pas | 
Comine toujours. Vous parlez, — | 
excusez ma franchise, je sais que 


non....Na- 


vous êtes un brave homine.— vous 
parlez un peu à la légére. Tenez, 
je parie que vous lisez un de ces! 
journaux qui masquent sous un! 
nom respectable une me grin-| 
ut même | 
hnpic. l 
M. BoURGEOIS— Pour tout dire, | 
J'avoue que je viens de lire dans! 
....Tenez, j'aime mieux pas le] 
nommer, de 


ee f 

ea Va vous faire la | 

. + 3 s | 
peine. J'ai lu donc que le Congrès; 


avait été en somme un finsco mo-! 
numental organisé à grand frais 


d'orchestre... Mais, ce doit être 


exagéré. Vous en savez plus long 
que moi, vous. 
Moi Si vous aviez été à Qué- 


bec, je vous certifie que de vous 
sentir l’âme remuée aussi à fond, | 
que d'entendre vos frères de tou. | 
tes les parties d'Amérique, d’en- 
tendre votre langue française tres- 
saillir, vibrer, éclater, chanter 
et parfois pleurer dans un ac- 
cord aussi grandiose, vous n'au-|. 
riez pas eu envie de dire que 
le Congrès était un coup man- 
qué. Non, mon ami, le Congrès, ça 
été la crue des eaux dans le lit du 
patriotisme national. Et certes le 
fleuve de nos forces canadiennes- 
françaises est. monté jusqu’à dé- 
border sur des plages qui de long- 
temps restaient dans la sécheres- 
se. . | 


‘Tenez, avez-vous remarqué ces 
coïncidences.. Depuis le Congrès, 


ges nouveaux. ‘Pournos compatrio- 
£es ; on a créé” des. bourses ‘parois- 
siales, pour l’ enseignement; et des 
œuvres ‘similaires commencent ‘à 
paraitre ça :et là; les : 


ta 


je n'ai pas fini... 


Y un et- r autre très 


bune, 
, a | fanatiques dé Winnipeg. CA 


presse française répercute l'écho 
de leur digne fierté. 

.. M BOURGEOIS — C'est vrai, mon 
Père, mais c’est pas le Congrès qui 
a fait cela. 

. Moi— Je distingue, mon ami. 
C'est pas le Congrès peut-être qui 
d'eréé ces attitüdes récônfortañtés 
mais c'est bien lui qui les a nour- 
ries, vivifiées, soutenues. Croyez- 
vous que de s'être senti un vrai 
peuple, à Québec, — de quelque 
coin de l'Amérique que lon pût 
venir— d'avoir senti 
frissons 


les mêmes 
d'enthousiasmes courir 
dans des milliers d'âmes à ses cô- 
tés et qui sont allées ensuite les 
cransmettre jusqu'aux derniers 
villages 4 verbe français — de s'é- 
tre aperçu le monde entier 
vousa resardés pendant huit jours, 
cela ne donne pas de la force, et 
du combat dans l'épée. 

M. BOURGEOIS — C'est vrai, non 
Père, que les sens d'Ontario sont 
admirables. .. On est presque sur- 
pris de les voir si vaillants. 

Mor—J'avoue que, sans le Con- 
res, je pense bien que l'épée au- 
rait voinbé des mains, mais, à pré- 
sent, nenni ! 

M. BOCRGEOIS-— Enfin, vous avez 
raison. Je n'avais pas réfléchi, et 
c'est pourquoi. . 

Moi—Mon brave M. Bouvgepis, 
votre journal non plus ne réfléchit 
pas... Changez donc, 


‘f ie 


VOUS ga- 
gneriez à en prendre. un qui pense 
un peu pour ses lecteurs. 

M. BOURGEOIS —J'y réfléchirai ! 

Mo—En attendant, mon ami, 
Avez-vous lu 
les vœux du Congrès . .. (ding 
ding!)...on m appelle. au par loir. 
Revenez donc on causera. 


JEAN Manraz, O. M. I. 


e— 


L'élection de MacDonald 


ül est bon de faire. remarquer 
aux- politiciens exploiteurs que 
la question des écoles du Manito- 
ba n'a pas ‘été présentée à l’'é lecto- 
rat dans | cette Campagne. Elle ne 
pouvait pas être à à un titre. vala- 
ble car: les deux candidats M. Mo- 
risson . et M. “Richardson étaient 
peu sympathi [1 
qui aux’ électeurs ‘catholiques. M. 


{Morisson est: oïangiste et M. Ri-| 


chardson 


nt 


st directeur de la” “Tri- 


dés j journaux les plus 


NOTRE LANGUE ! 


organe des Catholiques actae ” 
gue française du Nord-Ouest. ‘ 


-Publié chaque semaine, le jeudi. 
les plus récentes nouvelles du dis. 
‘trict et un résumé de toutes les nou: 
velles du Canada, des Etate- Dais ete 
de l’Europe. 

Possède plusieurs excellents cofs 
borateurs. 

” Le “Patriote de POuest” est - 
seul journal françaisde la Saskat-- 
chewan: | 


du 


ANNONCES: 


La ligne (1ère insertion}....50,12 
Insertions subséquentes.... 0.08 } 
Mariage, Décès, Naissance. .25 


La Colonisation en Saskatchewan 


Ce aw’il faut penser de la vie des chantiers 


Je viens de recevoir une lettre 
très intéressante sur la vie de 
chantier pour nos braves Cana- 
diens-Français : | 

Bien que cette lettre ne soitpas 
destinée à la publicité, je crois de 
mon devoir de la mettre sous les 
yeux des lecteurs du PATRIOTE, au 
moins en ce qu'elle renferme de 
plus important, attendu que: 

I. Je trouve parfaitement justes 
les idées qu’elle renferme. 


II. Je crois que ces idées feront 
du bien à tout le monde. 


et III. Qu'elles seront un hon- 
neur pour celui qui a eu l’arnabi- 
lité de me les écrire: 


Régina le 14 octobre 1912. 


Cher monsieur LEBOUCHER, 


En lisant le PATRIOTE, je remar-- 
que que le bureau de colonisation 
canadien-français de Prince-Al- 
bert, dont vous êtes le président, 
demande des ouvriers pour les 
chantiers. 

Je desire, dès le début de cette 
lettre, féliciter  Sincérément ‘les 
dévoués patriotes de Prince-Albert 
de leurs efforts pour accentuer le 
mouvement d'immigration vers Ja 
région nord de 1x Saskatchewan 
qui est tout particulièrement 
adaptée aux qualités robustes de 
défricheurs, si prononcées chez les 
Canadiens d’origine française. 

Je désire cependant exprimer 
ma ferme conviction queles Cana- 
diens-Francçais devraient tenter de 
suprêmes eforts pour arracher 
leurs à la vie des 
chantiers, où devraient, tout au 
moins, s'efforcer de contribuer le 
moins possible à leur initiation à 
cetie vie de désordre, moral et re- 
ligieux, qui constitue Ja vie des 


compatriotes 


chantiers. 

Vous me direz: Quelles sont les 
raisons de votre opposition à Ja 
vic des chantiers? 

Voici : J'y vois des dangers très 
grands tant au point de vue. social 
qu'au point de vue môral, reli- 
gieux et national. 

I. CoTÉ socIaL. 

Nous devrions nous proposer le 
relèvement de toutes les portions 
inférieures de la nationalité cana- 
dienne-française. 

Le chanticr nous aidera- t- il à à 
{{cela!? 

Que nous apporte le chantier au 
point de vue éducationnel et fa- 
milial?. 

. Qui pater est, is est filius. Si 
vous voulez instruire la jeunesse, 
enlever lui la! passion des chan- 
tiers. Je connais des enfants qui 
à peine s’ils ont fait leur première 


dans les bois les exploits: Tacontés 

par leur père. Lo 
.N y aura : des. exceptions heu | 

reusement. mais Ja règle est À: 


sère physique et inorale? 

Et le mari, que lui arrive-t31? 
Il se déshabitue, d'abord, de la vie 
d'ordre du foyer, qui seule peut Ie 
mener à l’aisauce et au bien-être 
et aussi à Dicu, car: Ordo ducit 
ad Deumn. Très souvent en outre; 
il y contracte des habitudes qnà 
causeront, tôt ou tard, la déperds- 
tion de ses forces physiques et 
numériques. À 40 ans c'est une 
épave: ruiné par le froid, par le& 
travail de forçat auquel il est sou- 
mis, par la boisson, mangé par les 
rhumatiëmes et toutes sortes de 
maux. 

IT. COTÉ MORAL RELIGIEUX EF 
NATIONAL. 

T1 faut avouer que l'aspect mo- 
ral des chantiers n’est pas aujour- 
d'hui ce qu'il fut. On n’y voit pas 
tant d’atrocités. Cependant l'intel- 
ligence et le cœur y ont-ils assez 
de part? Le jeune homme y trou- 
ve-t-il quelque chose qui le relève 
dans sa dignité d’homme et de 
chrétien, comme une bonnelecture 
ou le contact d’une âme qui pense. 

Au point de vue religieux, 1: 
Croyez-vous pas que Péglise ff 
roissiale conduira à l'indifférerice 
et ménera le jeune homme à cette 
vie sans passé ni lendemain, qu' 
est trop souvent la vie des chan 
tiers? 

Au point de vue national, Je, 
résultats ne sont guère meilleurs. 
Trouvez-moi l'homine de chantier- 
qui à la noble ambition d’être 
quelqu'un, de profiter aux siens, à 
sa patrie, à sa famille. 

Mais vous me direz :il en faut 
Pour ces rudes travaux comme 
pour les travaux des champs. 
Comment s’exploiteraient nos ri- 
chesses nationales? 


Je répondrai que nous avons 
bien tort d'appeler nos forêts la 
richesse nationale des Canadiens- 
Français. Je dirai aussi que la 
plupart des marchands de bois que 
les homines de chantier Canadiens- 
Français enrichissent par leur tra- 
vail, sont des étrangers, 
cains ou Anglais. 

Monsieur l'abbé, je suis décide. 


ÂAméri. 


ment contre l’idée d'amener mes 
compätriotes dans les chancers et. 
je voudrais querien ne fût é épargné 
pour réagir contre la hantise des 
chantiers, " 


Je préfère chez mes compa--- 


triotes l'ambition de réalisez cette 
devise des grands patriotes Cana. 

diens-Français : 
du sol. A la ville et au chantier, 

nous servons : mais à la campagne - 
dans les champs nous régnons. Les 
richesses forestières se .dissipent, 
les mines. s'épuisent, mais le soË 


reste: 
communion, rêvent de ‘reproduire 


Emparons-nous - 


: Vos frères de France, Monsieur | : 


Leboucher, aväiènt compris la vas 
[leur du sol. : 
mission ‘providentielle des Cans . 
diens-Français, les ‘fils - de vos . 
frères de France, : “mais je crois | . 
aussi que. ce n'est pas. en ‘dévelop- e 
ec lpant parmi. nous la’ Scrdide : 


Je crois encore à 2 


Pro: 


Le Havre 15 septembre. 1912 


SEON CHER ADOLPHE. 

Cette quinzaine-ci à été mar- 
-quée par trois événement princi- 
paux: le conilit entre les syndi- 
çats d'instituteurs et le Gouvetr- 
nement, la recrudescence de l'an- 
+ieléricalisme officiel, et l'éclat du 
“pèlerinage pational de Lourdes. 

Avant de commenter «es faits, 
je ne puis résister à lenvie (pas 
au plaisir hélas ?} de faire voir aux 
: patriotes canadiens jusqu'où va 
maintenant l'insoience des étran- 


gers maîtres de la France. 

Un journal du Centre à publié 
ume lettre d'un sieur Ch. E. Havi- 
fand, qui remercie le Préfet de la! 
Haute-Vienne, pour la décoration: 
qu'il lui a fait obtenir. Uette 
leitre contient la stupéfiante phra- 
se que voici: Je 

as que mon principal titre à Vo-; 
- bienveillance est ma mqualitéi 


À “er nore 


; 


l 


ER 


‘etrange 
Peut-on voir pareil eynisme eu} 
pareille inconscience. Doit-on re-i 


“pnercier ce mébèque de sa brutale 


franchise ? Ainsi personnene peut | 
la République. — 
imposée à notre pavs par Bismark 
is ASTO—ÊtE étranger, c'est 
Après celle-i on 


ignorer que SOUS 


apr 
une “qualité !-. 
peut tirer l'échelle. 


Le syndicat des institu- 
teurs 


Je Fai parlé dans ma derniere | 
Jettre du Congrès des Syndicats 
d'instituteurs. L'opinion publique: 


Le - 
s'est émue des principes anti-50-; 


Choses d 


e Frañce 


pouvoir boucler son maigre bud- 
get. C'est ainsi que dans beau- 
coup de villages, il est secrétaire 
de mairie. Ce n'est pas toujours 
une sinécure et cette modeste fonc- 
tion l'a amené petit à petit dans 
le plus traître des pièges: la poli- 
tique. Pour n'avoir pas sû—ou 
pè—s'en garer il en est victime 
aujourd’hui. Nos politiciens ont 
voulu faire de l’instituteur leur 
agent électoral; ils l'ont flatté, 
euvcensé. C'est lui quiest “l’édu- 
cateur de ia démocratie ”—c'est 
lui qui incarne le “sacerdoce répu- 
blicain dans ce qu'il a de plus no- 
ble”’—c'est lui le “prêtre laïque” 


: chargé d'interpréter, comme l'a dit 


Mauras, le “spirituel du régime.” 
i Tout le temps que cet instrument: 
| des Loges à bien voulu se laisser 
manier docilement, fabriquer des 
{chien de berger aux “Guillot” ra- 
dicaux et anticléricaux du parti 
jau pouvoir, ça à bien été. Main- 
tenant les instituteurs S'apercoi- 
vent qu'on abuse de leur dévoue- 
ment. qu on se moque d'eux, qu'on 
les exploite. Ils deviennent cons- 
cients — suivant le jargon — et 
puisqu'on leur a laissé entendre 
qu'ils étaient une force, 


mais il faut qu'elle nous respecte 
et qu'elle nous pare.” 
Ce 1 Et 


me l'union fait la force, les 


angage est juste. coi- 
insti- 
Ils 


contre l’arbi- 


tuteurs se sont syndiqués. 
vont d'abord lutter 


+ 


itonasnent a du = 
-Sacré-Coeur à 


St. Roch de Québec 


La pardisse de St. Roch, ini- 
tant le beau geste de la paroisse 
St. Sauveur, vient d'ériger un su- 
perbe Monument au Sacré- Cœur 
de Jésus. 
lennelle fut présidée par S. G. 


Mer Bégin en présence de S. H. le! 


Lieutenant Gouverneur, d'un nom- 


bre de fidèles. Le promoteur de: 
l'œuvre, M. W. Frederick a été dé-; 


merenti.” 
La retraite préparatoire aux 


ils vont, 
faire “chanter leur patron. “Nous! 
voulons bien servir la République | 


fêtes de l'inauguration a été pré-' 
[chée par le R. P. Lelièvre O. M.I. 
{l'ami si populaire des ouvriers de 


Québec et l’infstigable apôtre du! 
iélecteur- républicains, et servir de; règne social du Sacré-Cœur .de| 


Jésus. 


La guerre des 


maine derniere à été l'entrée en 
scène des états alliés, la Bulgarie. 
ia Servie et la Grèce qui sont ve- 
nus apporter l'appui de leurs ar- 
mes au Monténégro. 
ont maintenant à lutter contre une 
armée de 323,000 bien équipée. 
Ils ont été reponssés sur Andrino- 
ples avec des pertes considérables. 


{l'armée des Balkans, ce sera pour 


aux antipatriutiques et desidées: traire administratif. qui les dépla- | celle-ci une victoire de premièr e 
Gaux, à EI pe ! ” CT ! 


aubrersives qui se sont révélées; 
ans notre €orTis 
l'occasion de ce congrès. 

Le gouv ernement s'est aperçu: 


allaient un' 


enselonant, 


que nos 
mea trop loin. 


pr \inaires 


ce a tort et à travers, 


® Dans une connnune un maître d'é e- : 


lenle. exerçant depuis 25 ans, a été 


parce que importance et certainement le com-| 
à leurs “services” n'oni pas satisfait! inmencement de la tin de l'empire 
: AL. ie maire ou M. le député Untel. ottoman, 


On assure «ue 20,000 
Tur es sont fait prisonniers et que 
! des vivres pour alñhnenter, pendant 


Depuis trente ans: déplacé parce qu'il avait cessé de trois mois, tout un corps d'arinée 


on déchristianise ce malheureux ‘plure au dépure de la circonscrip- ‘ont tombés aux inains des Bul- 
déchris sé € 


de 
dité. fra 


peupie français on le grise 
grands mots: Hberté éura 
Lernité, prets où ini seine Ti 


est son maitre, uit Ext conscient, 


et quand N° S'AperCuit qu'ilen-, 
vend user de ces armes dangereu- 
euntre 'Etac-desnôte.. 
CNT 


mieu 


GNT 
folie, 
ect Fanarehie. 


SE 


pousse iles hauts crie 


UN veut sévit. 


tard. 


Garnier voulaient Vivre COUT VIe, 


Les antiudlituristes veulent vivre 


malthusiens 


la leur. les aussi. et 


aussi les instituteurs sénéliques. 


Je suis loin d'être ennemi des 


syndicats. le sont nus ancleinntse 


. . | 5. 
GOrDOTATIOUES V6 CG dattres anux, 


Line faut pas coudaumer une, 


bonne chose parce que des inaln- 


i Leu des ciiaunitiels Le SAVE, 


ins 
pas s'en servir OÙ en SETVENt pour 
Jeanal En en qui concerne nos, 


justitntenrs 1 faut avouer qu'ils 


‘tion. mécontent de son peu de pio-; 


‘pagande électorale dernicres 


Ia fallu que le s«yvn- 


aux 
élections. 
dicat prenne l'affaire en main pour 


que le inalhemienx 
ya 


‘comme cela ne multitude de l'aite 


soit mainteinti 4 SON poste. 


qu CORMIREHEENT ÉtIU CONNUS. 


tres Où ititrusses, Ci uioins de n 


OISE. 


(A 


mt + © Snm—— 


La démission de 


Suivre) 


. M. Monk: 


Que de gouvernement fédéra 

uit decidé de prui oser une contri-. 
bution d'urgence une 
de tiluns pour Ja marie, sans! 
consentir à consulter lu peuple sur! 
l'octroi de ce Joli cadeau. 


instituteur: 


tient: une: 


ce sem-| 


ares, à la prise de Kirk Kilesah 


ia l'est d'Andrinople. 
!  Ladiotte urecqne s'est emparé 


ide Leimnos ee qui lui donne 


une 


excellente base navale. Un en- 


isawenent sérieux avec la flotte 


| 


[LUTQUE $ s'annonce inuuinent. Sur 


[ter 6, j'aïiiée LrécqUue S'EST CuIpPa- 


Trop: ‘L'afiaire Pauti- Léver, a contribué Tete d'une excellente position sur 
Beuneat et a amener an Sundicat. ISO ait ‘lu mont Ofvrnpe. 


Depuis Je comuencew-nt des 
hostilités, Parmée 
marché de victoires en victoires, 
ce qui stimule son courass 


bles. 


Incorporation de nou- 


| 
j 
| 
[des luttes encorc plus corsidéra- 
| 
Î 
ll veiles compagnies 


Prés de SF,000000 an 15 joivrs 


D'après la Guzcite otilci-lle du 


ent de honnes raisons pour sesyn- ble aujourd'hui certain par le fait} 30 septembre, les compagnies sui- 


diquer en vue de la défense 
Jente intérêts. 

Ce sont des 
diras-tn,—leur devoir est de 
dresser à P'Etat, qui est chargé de 


les protéger et de les défendre. Eh: 


fouctüionnaires—inñe, 
sa-; 


; 


saon cher ani, le malheur en l'oe-, 


enrrence, c'est que ces ‘fonction-i 


asires” ont justement pour énne- ; 
nernis messicurs les représentants 
de Etat, messieurs les détenteur s 
4e Insouveraineté nationale: mal : 


res, prélets et députés. 


Ynstituieurs mai payes 


£t d'abord cette 
française, dispensatrice 
nstruction “laïque et! 


at iatoire,—qui se vante d bo, 


République ! 
orgueil-, 


Ieuse, de li 


imistre des Travaux Public, sur 
cette question. consultation: 
du peuple avait été promise et M! 
{Monk ne croit pas devoir re ester, 
dans un ministére qui viole si ot 

, vertement es promesses, 


La 


Un peu plus tôt, un peu plus|ÿ 
‘tard, i} valait imieux poar ce mi- 


nistre d'abandonner son  porte-| 
feuille l'hiver dernier sur la ques- 
tion des Ecoles du Keeiwatin. 


La session fédérale commencera ; 


le 21 novembre, 


L'opinion d’un professeur 


de lUniversite McGill 
sur le règlement 
Whitney 


“La position Au gouvernement 


de quon annonce là dénission du mi-i Laintes, toute à responsabilité li- 


nièce, ont été incorporées du 11 


jau 25 septembre, en Saskatche- 
iwen: 

Domuinion Sales Corporation 
Saskatoon $10,000 ; Imperial Land 
Security, Imperial, $10,000 ; 
i Saskatoon Curling Rink, 
|toon, $59,000 ; Vegreville 
S$6000 , T 
Moose Jaw, 


Saska- 
really, 
he General 
&100,000 : 


Saskatoon, 
Motors 


{Flour City Investment, Moose Jaw, 


S50,000 : The Trader’s Elevator, 
Neville,$25,009 ; Investment Cor- 
poration of Regina, Regina, $2,- 
006,600; MeGillivray, Vibert & 
MeGillivraw, Saskatoon, $50,000; 
The Liberty Beach, Liberty, $25. 
000: The Vonda Farming & In- 


Liv “lohseurantisme clérical” ct de tme semble intenabie. Elle vst cer- dustr ial Company, Vonda : : 8200, 


rendre la Science (avec un grandi jvainement une Violation de’ l'es-!660 ; The Interior Lumber, 


S) acesssible à tous les cituyeus, à, 
les instituteurs les plus mal payés: 
de l'Europe, après l’Espasne. 

En Allemagne éten Angleter- 
re, l'instituteur recoit un saluirei 
doulie de cela qu'il touche en ‘ 
France, ce qui le force q ucquefois 


prit de la Confédération. Je n'ai 
lu aucune déclaration du souver- 
.vemen$ expliquant son attitude 


Sas 
katoon, .$25,000 : ; The Polar Jce, 
Moose Jaw, $60,000: The Ayles- 


LS APS 
Finais je ne pus croire qu’elle puis. | bury Farmer Elevotor & Frading, 


ise être jusbiñée soit au point de|Aylesbury, 810,000. 


vue de lopportimité soit au point}: 


ide vae de la justice. 


“Tout avantage qui pourrait 


s’ensuivre au. point, de vue de Ven 
| æhez nous à accepter certaines pe-i seignement, même s’il était démon-| 
'. &itce ” Resgnes commuinales pour tré qu'il fût. considérable ce qui 


On compte en plus la formation 
de 5. nouvelles. compagnies de # 
{léphone. rural. 


La cérémonie très so-| 


4 , ; 
breux ciergé et d'un grand nom- 


coré de la médaille papale “benc | 


Balkans 


Le grand événement de la se- | 


Les Turcs! 


ISi cette ville tombe au pouvoir de 


baulkansué a 
Î 


pour 


Quincaillerie, ! 
Outils de Formé: 


Marchand de Pelletenés : 


Farine, Son, 


Gr u, ete 


Duck Lake, - - 


81, Avenuë Brand | 
ST- BONIFACE | | 


Bureau : : 


CONSULTATION, S :: 


St. Boniface, - Man. 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE La FEMMF 


AO r 
en SPÉCIALITÉS :- 


MARCELINt | 


RE —— 258E, Avenue du Portage 
| En plus de nos Médecines et Re- 

mèdes brevetés, nous vendons 
aussi des Plonographes, Instru- 
| ments de musique. Kodaks, Ar- 
| ticles de Photographie, Argenteries 


Winnipeg 


Consultations de 2 à 5 


Visite à l'hôpital de St. 
| . les matins. 


Venez voir nos marchandises = 
Dr B. À. Hopkins 


MÉDECIN 


D pm. 
Boniface tous 


L'OFFRE SPECIALE 


CHIRURGIEN 
Petit Paroissien NS 
1 Contenant: Prières du matin, Lita- MARCELIN, - - - (SASk.) 
nies du Saint Nom de Jésus. Prières . 


pendant la Messe. Prières pour la Con- 


fession et la Communion. Vêpres du di- 
manche. Magnifieat. Complies du Di- 
manche. Psaumes de la pénitence. Li- 


tanies des Saints. 
Malle Payée, 5 Cents 


WEST CANADA PUBLISHING CO. Ltd 


WINNIPEG, MAN, 


DENTISTE 


Gradué du Collège dentaire 
de Chicago. Lauréat du Col- 
lège dentaire de la Nouvelle- 
Orléans. 


Membre fondateur | 
ne à A + de la Société de Stomatolorrie. 


| 


| 
ï —— 0 — 
| Art. LACERTE 
a Agent 2 222 RUE McDERMOTT 
} Marcelin, - Sask. WINNIPEG 
NU  MASSEY HARRIS. A 
% : % 
J. T. CASE Co. 
) Engins et Batteuse.. | Dr Edmun Penner 
VU  GRAY CAMPPBELL LA MÉDECIN—CHIRURGIEN 
+ Voitures (dernière mode) È 
ROBINSON & BLACK BUREAU : Porte à cûté de la pharmacie 
Prét- d'argent sur hypothèque. de M. Suewurt 
Le cer. - 
ES 8 me th nt mes | ROSTHERN, - SAsKATCIEWAX 


ETABLIE EN 1808 


Atlas Assurance Co, 


de Londres,Angleterre 


Duvois et Gourchene 


Agents pour machines agri- 
| .  coles Ge tout genres | 


| EU 
| 
l 
| 
Î 
| 


Capital Souscrit, - - .. . . 


| . Garanties totales pour ceux qui déeneg 
Moissonnetses, Licuses. Fauchen-| des certificats, plus de + - 


É s Réclamations payées, au delà de 
ses, Cultivateurs, Herses, Ecre- payes, 


$ 27,000,000 


Agents demandés dans les localités non 
représentées 


S'adresser au département pour le Nord-Ouest, 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 


M. J. DUBOIS, C. E. SANDERS, 
Agent, DUCK LAKE, Sask. Gérant Local, 


MARCELIN 


meuses, Voiture de luxe ct Wa-} 
gons, Machines À Battre, Machi- 


nes à vapeur el sasoline, ete, ebe. 


Représentants | 
è 
[l 


des Cies M. H.Co., Cockshut Plow | 
Co., Sawyer & Massey Co. Ltd. 


Gold Shaplevs, Muir Co. Ltd. ete. 


te. Beau bois de Colomlne, Portes, 
Chassis, 


Argent a preter 

Papier à Couvertures, 
T voe à , . e À 

res à vendre et À ac , : : , 

€ + acheter (dalles ?), Pieds d'escaliers tournés 


BUREAU D'AFFA prêts. 


IRES 

: Conditions faciles. 
Dubois et Courchene | "7" files 
. Venez me voir à mon bureau. 


d, À, BOYER 


Dr H. Touchette 


Propriétaire 
DUCK LAKE 
or 
i HEURES DE BUREAU \ 


[De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
À toute heure du &oir. 


THE, GAFE, EPICES 


Marchandises de. choix 
Importées directement, et 
expédiées à destination . 
Frais de Transport Payés 


Aux conditions les 
plus avantageuses 


ARRANGEZ 
VOTRE 
VOYAGE 


Faites Venir Nos Listes de Péx » 


POUR 
L'EST BRAULT 8, DESUARDINS : 
v Ja So is dun es Haras - 
Cie Northern Navigation ||? d'institutions dans TOuest) , € 
ET LE 13 RUE. SI. PAUL. 


Grand Tronc 


Renseignements complets. ‘chez 


* W.-J.: QUINLAN : 


AGENT DE DISTRICT. DES Pas &. 
Ave Portage, ‘ a G 


‘ |'Girmes 401 


WILERID BARIEPY. 


( HENRI ROYAL [Sa9 am. lit pm  Tàs Sin : 
AVOCAT Téléphone 1647 
SOLLICITEUR Er NOTAIRE Visites tous les iours à l'hôpital St-Boniface 
i 0: o = | 
89 AVENUE PROVENCHER 


Ltd, re F 


Bois de construction de toute sor- | 


| Broc Sonenser 


HE A. GIROUX 


“ma 


AVOCATS a NOTAIRES 


RE Dos 


“AVOUAT - NOTAIRE 


PRINCE-ALBERT, { Saskatchewan) 


BoiTE PosTalE 116 


On parle et on écrit le français et l' 


anglais 
au bureau 
Ar. GRAVEL Eure GRAVEL 
LE. L. 


DS. LIL D 


a 


Gravel & Gravel 


AVOCATS Er NOTAIRES 


DR LOUIS F, BOUGHE surraux /'00$E TAW. Saskatchewan 


| GRAVELBOURG, Sax. 


AGENCE DE COLLECTION 


À. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 
Agence de collection -- Agent wenéral 
Assurances sur kx Vie, l'incendie, 


DUCK LAKE 


J. D. BROWN 
AVOCAT 
BUREAUX ; 

DUGK LAKE et ROSTHERX 
Saskatchewan 


ARCHITECTES 


sul EUWAIE & VW S, Maxwell 


ARCHITECTES 


= $140,000,000 ! Architectes du nouveau Palais Lé- 


gislatif de Ja Saskatchewan 


J. E. FORTIN 


. REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Chambre 24, Edifice McKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


L. P. Beaubien 


AVOCAT — NOTAIRE 


me Qi 


430; Rue Principale 


BLoc Naxrox 


WINNIPEG. - (MANITOBA) 
PHONE 7300 . 


Josep h CANTIN 
: MENUISIER-ENTREPRENEUR 


” Constructions en tous Genres 


Travaux garantis. =-Conditionsraisonnables. _ 
” Bonnes références. 
SASK. 


PRIN CE-A LBERT, : - 


J. M. F orestier 


“rcurte de Louage 


0 


Chevaux ét Bêtes- à. Cornes 
‘à. véndre et’ à échanger 


| BOUCHERE 


: Bœufs, Pôres, Moutons, Veaux; 
De Volailles; Socisées; Beurré et” 
: -Ocüfs “Frais Patates, etc. Tou- 


æ 


antireligieuse 


lieu à’ Montr éal: SOUS, 
de l'Uüion : Nütionale. Fi 
l'inauguration : ‘d’une ‘statue. de 
Jeanne d'Arc devañt. une foule de 
plus de 5,000 personnes. Lu ; . 

L'Union. Nationale Française 
dont M. Pierre: ‘Beulace. est : le dis: 
tingné président, s’est honorée el- 
Je-même en honorant .la, mémoire 
de la Bienheureuse héroïne fran- 


° 


vaise. : - 
La démonstration : à donné lieu 


à d'importants discours dont l’un 
des plus sympathiques fut pronon- 
cé pr un Anglais protestant, M. 
Peterson, principal de l’Université 
McGill: “Comme il’ est agréable, 
a-t-il dit en comimnençant, de se 
débarrasser des préjugés de races” 
Et M. letérson parla avec tant de 


ferveur de Jeanne, qu'on aurait 


eru en$endre un Français. Il rap- 
pla avec fierté que chaque année, 
lu jour anniversaire de son mar- 
des dames anglaises vont dé- 
poser au pied de sa statue sur la 
place de Rouen, des couronnes qui 
Sont, en même temps qu'un hom- 


mage une réparation. 
M. l'abbé Dupuis, représentant 


oficiel de S. G. Mgr Bruchési, par- 
la de l'amour que les Canadiens 
conservent à la France et Ge l’es- 
poir qu’ils mettent dans sa renova- 
tion catholique. 

“J'aime la France, dit il, éprise 
l'idéal, au cours de son histoire : 
je la vénère quand elle donne son 
eur aux nobles causes, son or 
malheureux et son sang à 
Dieu. Même aujourd’hui la France 


Evre, 
« 


AUX 


est encore la nation mystique et} 


ardente, avide de donner sa foi au 
monde, envoyant ses missionnai- 
res sons tous les cieux. 


J'aime Ja France maleré ses fau- 


tes — et quel est le peuple qui ne|pas été avisé préalablement, 


i s ‘aimer. sa mère, füt- lle. coup 
on #Que. de pestimistes : lon: ren- 
‘contre aujourd’hu: qui ont. perdu | 


[nées de la France ! 


bien des espérances en les. desti- 


ne d'Arc répond :. Non la France 
religieuse ne $auraib mourir. La: 
France a ‘encore’ devant elle. un 
avenir et une glorièuse mission. 
C’est la pensée que Pié X à main- 
tes fois exprimée. Il a, lui, ce 
grand Pape si-clairvoyant et si 
français par le cœur, la foi en la 
France. Et lorsqu'il y a trois ans, 
dans la Basilique de St Pierre, du 
haut de son trône Pontifical, il 
proclama Jeanne Bienheureureuse 
— lorsqu'il baisa, avec amour, le 
drapeau tricolore, lorsqu'il vit ces 
milliers de têtes s’incliner sous sa, 
main bénissante, lorsqu'il enten- 
dit ces milliers d'hommes accla- 
mant la Pucelle Libératrice et le 
Pape Libérateur, n'est-ce pas la 
France tout entière qu'il entendit 
dans une vision grandiose, la Fran- 
ce du passé et la France de l’ave- 
Inir, celle que Léon XIII couron- 
nait au Latran, dans la personne! 7 
{de Charlemagne, celle qu'Urbain 
[IT enflammait à Clermont au cri 
de “Dieu le veut”, celle enfin qui, 
un jour, nous l'espérons ferme. 
ment, recommencera les gestes des 
Croisades et accomplira, sous l’ins- 
piration de Jeanne, le plus beau 
fait d'armes  quiconques aura 
émerveillé la chrétienté.” 


On à remarqué et commenté sé- 
vèrement l’abstention du Coônsul- 
général dé France, M. Bonin, qui 
s'était fait remplacer par le vice- 
consul. 

À lasurprise générale, Monsieur 
le vice-consui déclara que n'ayant 
le 


gonmmet pas d'erreur ? — J'aime la consul général lui avait donné l'or- 


France, malgré ses errements pas- 
savers — car lt France c’est notre 


dre de s'abstenir de prendre la pa- 
role. 


La colonisation en 
Saskatchewan 


(Suite de lu 1ère puye) 
coires que nous attirerons Ja béné- 
ietion du ciel sur cette mission. 

La devise des Canadiens-Fran- 
Saskatchewan devrait 
? Oui, 
qu'on marche de l'avant, en s'em- 
créant ainsi 


la 
“Toujours plus hant. 


sais de 


“tre: 


parant du sol et en 
nn patrhaoïine qui aidera à Ja réa- 
Hxation des vœux que formerent 
is pionniers des plaines et des fo- 
rêts de l'Ouest lorsqu'ils v implan- 
térent le règne de la civilisation 
4 la croix du Christ. 

Recevez, Monsieur l'Abbé, mes 
sulutation les plus empressées, 


7 FX. CHauvix. 


Encore une fois, je remercie 
MF. X. Chauvin d'avoir bien 
vouln m’exprimer si franchement 


et si chrétieunenent sa pensée sur | 


set nnportant sujet. 

Comme lui je pense que la vie 
chantiers est démoralisatrice, 

antinationale. 


les 


et 


J'espère avoir l’occasion de reve-|- 


air plus lon iguèment sur ce. “sujet | 

Comme lui je pense que nos 
gens doivent s’ 'emparer du sol et 
vivre la vie saine des champs. 

Cependant 

ya chantiers et chantiers. 

[vyales. chantiers où homme 
travaille comine: une brute, retiré 
au fond des bois pendant des mois 
et des années, loin:de tout rapport | 
avec la religion et’ avec” les: ‘êtres là 
ci vilisés...Là il né-peut: que: s’ anni 
hiler et s ‘abr tir. di: 

I y a. les chantièrs : visités pér 
le prêtre qui sansêtrè lidé 1, con- 


æ 


servent ia un: cachet. del 


sœuvrement? 


son Bay Junction, Mistatim ete. 
Une mission vient d'étre pré- 


À ceux-là Jean. 


one orne eee om | 


TE 
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T] 


Boite de Poste 513 


pe 


ne ns, 


ongr égation 0 ou sociétés. 


| Câtelogues envoyés sur demande. 


ET EerEre SK 2% a s# 2 


M RAS & ROBITAILLE Ltée 
*Dame. Guest, Montréal PQ 


|’Marcliands nie d’Eglise, Vases Sacrés, 
u | . Statues, Chemin de Groix, ete 


Vin de messe Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 


Correspondance en Français 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
française et je veille surtout à 


INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


mm 
Z 
Z 
U 


BUREAU : 


434 Graïn Exchange 


WINNIPEG, MAN. 


| Bronses, 


e 


IT AS | 


À En 80 a 80 28 PP NT NP 0 0 PE MEME CE 


J. HENRI DESPINS 


MARCELIN, 


Magasin a Vendre 


MENUISIER-FORGERON 


Répare les Moteurs à Gazoline, 


les Montres, 
.les Voitures de toutes sortes : :-:  :-: 


Agent pour Cercueils, et lumières à gazoline, 


chée tout recemmentaux Eumber| 
Jacke de Big River par le R. P.| 

. ‘ : . I 
Croisier O. M. I. et je sais que cet- 


te mission a fait un grand bien à 
tous nos Canadiens, 

Toutefois, j'avoue que la vie de 
chantier n’est pas l'idéal de la vie. 

Mais par ailleurs, 

Combien de jeunes gens qui se 
démoralisent dans l'isolement ter- 
rible de leur homestead pendant | 
l'hiver? | 

Combien 
prairie couverte de neige, sans 
autre occupation que de lire des 
romans et de vider des bouteilles 


qui restent dans la 


de “gin”? 

Combien qui se 
physique et au moral pendant cos 
longs mois de mélancolique dé. 


ruinont, au 


Combien? 

Et voilà pourquoi je dis à ceux- 
là : ‘ 

Venez ! 

Entre deux maux il faut choisir 
le moidre 
.Je sais une place où vous serez 
orcupés pour l'hiver, 

“Je sais une place ou vous trou- 
verez un prêtre. . 

Je sais une place ou Vous : «pour- 
rez vous conserver sans vous ahais- 


ser. | 
Ÿ dnez ! LP 


= 


Voilà cé. que j'ai voulu dire. en 
demandant des hommes pour les| 


chantiers peñdant l'hiver et,: de 
nouveau, jé. remercie M.F. X. 
Chauvi in de m'avoir obligé.à don- | 


: ner “cetté explication à à laquelle Dr 


+ 


ne e songenis is mullemient, 


DELMAS, 


HT ORRARARRARRSSESS SAS SES SSL OS 


A très bon marché. 
famille, appelée, 


Ce magasin fait de très bonnes affaires. 


:-0-: 


Magasin Général 


Cause de vente: décès 


“Standard Gillet Light Co”  :-: 


dans la 


a gérer une succursale à Vancouver. 
Il est situé a 


Delmas, centre Canadiens-Français, près de la gare. 


d'un couvent, de l’église catholique, d’une école publi- 


que, très bon centre d'agriculture. 


160 acres de terre, machines agricole etc. 


En vente, 


aussi 


etc., etc. 


Les premiers rendus auront l1 première chance. 


Très peu comptant pour premiers termes: le reste en dix ans 


P..N. PAILLE 


PLOMBERIE 


CHAUFFAGE 


EST. 


Phone Main 7317-7318 - - 
. Plans, Spécifications et estimés Fournis sur Demande ‘ 


SANITAIRE 
VENTILATION 


4 VAPEUR ET A 
EAU CHAUDE : 


“A CIE” CHARETTE, | XIRK LIMITÉE 


… (Manitoba) 


. Boïte Postale 199 


BONIFACE, 


: J- À _CHARETTE, Gérant Général. 


Plomberie, Chauffage et Couvertures 
Ingénieurs et ‘Entrepreneurs 
| È CHAUFFAGE a AIR 
CHAUD 
APPAREILS à GAZ 
CORNICHES 
‘ ABAT-JOUR 


(Skylights) 


COUVERTURES en 
METAL et en 
GRAVIER 


SASKATCHEWAN 


SASKATCHEWAN 


AA + 


î 
+ 
E: 
+ 
NE: 
Ê 
+ 
À 


mn 


reproduit il. . a nelque iempe la 


fous écrit en : 


L Téblane es 
date an] 


NES 


heureusement ne 
5 . CET : 


plus ange de 


Es 


RTE 


HT 


4 IMPORTATEURS. ET FABRICANTS : 
.D'ORNEMENTS D'ÉGLISE, : :. 


“AB AVENUE. PROVENGHER, : LST. BOMFAGE, MAN. 


BOITE DE POSTE 59. . d TELBPHONE Main 8246 


Agents pour le Manitoba ed: T'Ouest' des CLOCHES FRAN- 
-  CAISES. de la Célèbre Maison G.. & F. PACCARD 


Chasublerte, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs ‘aitifcielles, 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles.de culte catholique à des prix les plus bas: 


Monuments Funéraires | 


— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


Dans le genre du 
adressez-vous à 


Albert EFRAY 


DUCK LAKE 


modèle ci-contre, 


. Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre et en granit. 


RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 
etc., etc. 


“ 


++ 


Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
_de Commerce et pour Rési- 
dence 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 
sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 


VRP ENTER LAAAARA AAA AA: 


PARAAAASRSSSS SCT SES SSSR 2EE. 


dl 


DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
20: 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 


SASKATOON Saskatchewan: 


+ 


J. A. Sénécal 


ARCHITECTE 
BUREAUX: Coin des Rues : ” 
DUMOULIN et SaINT-uosEP4 Ste BONITACE, Man, 
‘ 0: À ‘ 


Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


POS TS SUV UUUU 


* ATELIERS ; 
Rue DUMOULIN 


AM. J. A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on : voudra bien ‘confier. Ouvra- - 
-ges garantis,’ soignés, eë exécutés promptement, . 
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| Téléphone Main zis2 ‘ 
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Tiroir de Poste 20: 


Lun 


“LA COMPAGNIE 


a question Boy. Seout : Sunny” View. 
‘ DE TI LaKE; =.Colonsay “Pleitÿ; 


men No ms 


Eëho, ‘vià Gal} 
Edain. 


L'espace restreint . dont. nous Margo, - -Broderiék, Puntichy, St|. Blé ño 1 ‘du a. 
disposons aujourd'hui nous"oblige | Walbury,: -Skehë, : ! Whitewood, | ‘mo. 9 id. 
N remettre aux, prochains .nn- Spruce Blu STE - no. 3. id. 
méros 4° continuation de notre Des. mo di fé ti mt appoi. |" no 4 "id. ” 

S G A .. . 
-étude sur le mouvement “Boy ations sc PI _. DO.# ; 
Scout.” tées aux limités de 11 autres dis-| Œufs frais. ..... 
Pete nn 


tricts,: et 28 districts reçoivent 
connaissant à celui qui voudrait autorisation d'emprunter de l’ar- 
bien nous expliquer. comment cet- |cent. ‘ 

be association à pu: fonte seule, re re- | 
cruter parmi la jeunesse près de | 
trois inilliens de mewbres en qua- 


En attendant, nous serions re- 


Monument à l’historien 


tre où cinq ans. Qu'un y réfié-f Garneau 
chisse. "  i 
i le Sconting” n'a pas marché] Un monument à notre historien 


tout seul ce sont d'autres qui le national a été érigé samedi dernier 

font marcher” disait M. de la Pa-|4 Québec grâce à la patrictique 

lisse. Or, qu'elles sont les influen- | générosité de M. G E. Amyot, ri- 
ces mondiales? Le Catholicisme, | Che industriel de cette ville. 

le Protestantisme, le Judaïsme et; François-Xavier Garneau a été 

la Franc-Maccnnerie. Et puisque {l'honnme d'une foi et d’un amour: 
évidernment. ce n'est pas le Catho-{j'amour de la nationalité cana- 


hicisme qui marche pour les “Boy | dienne- française et la foi en son 


Scout ”.… demandez à la Free Press. | avenir. 
si elle n'en soit pas un peu plus L 
long. 


Economie pratique 


Nouveau quotidien ca- 
tholique à Ottawa 


Qu'allez-vous faire cet automne 
des restes de vaire abondante 
moisson ? Allez-vous brûler la pail- 
le, les grenailles, le blé sermé, etc 2 

Pourquoi ne pas utiliser ces re- 
buts d’une manière profitable, en 
achetant quelques têtes de bétail ? 

Le prix des vaches est sans dou- 
te élevé et ii va monter encore, de 
même que celui des moutons et 
des porcs. La viande devient très 
chère. Si vous ne le croyez pas 
demandez à la ménagère ce qu'el- 
le paie pour le bœuf et le lard. 

Vcus pouvez acheter une vache 
à lait de première qualité pour 
S90 et plusieurs animaux de por- 
cherie, pur sang, pour le même 
montant, eb au printemps votre 
piofit se calculera en dollars et en 
cents. 

Rappelez-vous que le bœuf se 
vend 11 cts, le porc jusqu'à 9 cts 
et le mouton 6 cts, sur pied. 


Le Dr Freeland, l'un des com- 
missaires des écoles d'Ottawa, qui 
soutient la résistance avec éner- 
gie contre le règlement Whitney 
a déclaré que les catholiques d'Ot- 
tawa allaient fonder un grand 
uotidien pour défendre leurs 
droits. Bravo 


L’Alberta décroche 
le prix pour le meil- 
leur minot de blé 


Le prix de $,2500 pour le meil- 
Jeur minot de blé dur au Congrès 
agricole international tenu à Leth- 
bridge a été remporté par. M. H. 
Hoilmes de Raymond, Alta. Les 
juges étaient au nombre de huit, 
quatre Américains et quatre Ca- 
nadiens. 

C'est encore le blé Marquis, 
comme lan dernier, qui arrive bon 
premier. Le blé de M. Holmes pè- 
se 65: lbs au boisseau, et a four- 
ni 31 boïisseaux à J'acre. 

La Saskatchewan a remporté 
plusieurs prix et a gagné notam- | 
ment letrophée provincial pour le 
meilleur étalawe de produits awri- 
coles. 


+ © —— 


Chronique 
Locale 


| _ 
| —Le R. P. Moïse Blais était de! 
Une bonne nomination | psssage à Duck Lake, mardi der-} 
inier où il est venu saluerses vieux | 
ianis. Le R. P. Blais résidera a 
Pas durant l'absence de S. G. 
Charlebois. 
ous apprenons que M. l'ab-| 


a ——tlh + © + 


Nous apprenons de bonne sour- 
ce que M. Pantaléon Schmidt, fils 
de M. Louis Schmidt. a été nom- 
iné par ie sonvernement féc fra] | M : . , , 
he Pe Vas È 4 ur. en ‘bé Th. Schmid, notre dévoué curé, | 
chef de l'awence des Affaires In- 

senc 5 L vient d awrriver au Havre, en Fran- 


diennes à Duck Lake. C'est une! 
à à ice, äprès une heureuse traversée. | 
j 


Mer | 


cles positions les plus huportantes 

lu “di it. et P\ Ê on —Les travaux se poursuivent’ 
€ distriet, et. M.  Pantaléon! : « = NT : 
_ se h , PER activement à l'Ecoie St Michel. 
Schmidt est tout spécialement: 


Un ingénieur du souvernement de 


de 7 . t 
ualifié pour la renslir avec hon. | D, - : 
4 E ! 101 Résina dirise la construction de 
| 


nur et distinction. N ous FPT l Gterne de sterilisotion. 
que ja nouvelle de Cette HOmina-!  _AjAf Louis et Henri Rodier. 
tion scra officiellement continnée 3 département de l'Aveyron. en 
dans quelques jours. France. sont arrivés Ja semaine 
derniére à J'Ecole St Michel. Ce 
sont deux compatriotes et cousins | 


+ mn manif 


Le Comite Permanent 


Du Congrès de la Langue 
Française approuve la 
resistance dans 

l'Ontario 


du R. P. H. Dehnas, principal de 
l'Ecoie. i 
— Un annonce la visite prochai- 
ue à Duck Lake de la Très Révé- 
jrende Mire St David, provinciale! 
des Reiisieuses de la Présentation, : 
. à St Hyacinthe. | 
Le comité pennanent du Parler! —Ledeuxitine concours du c cab: 
Fraucuis au Canada, institué paride tir de Duck Lake aura lieu lun- 

le Congrès du Parler Français au:di prochain. 
Canada, vient de se prononcer sur! —Les travaux de construction 
la situation faite aux Canadiens- | de Pélévatenr pour le nouveau 
Français d'Ontario par la circu- | moulin sont cominencés depuis 
jaire No 17. S appuyant sur le! quelques jours. | 
| 


droit naturel, les droits du fran- —_—__——_ 
DrF.P.Moreau 


vais au Canada et le fait admis 
Médecin-Chirurgien 


; 


que l'existence du français au Ca- 
nada est l’un des meilleurs moyens 
de inaintenir le lien britannique, 
le comité conclut par une protes- 
tation contre le règlement No 17 
qui restreint l’enseignement du 
français et impose la double ins- 
pection. Le comité approuve l'at- 
titude des commissaires des écoles 
séparées qu1 refusent d’obéir à ce 
règlement, assure l'association d'é- 
ducation de sa sympathie et espè- 
re que les commissaires persévère- 
rout dans leur résistance. 


Bureau: 806 Avenue Gentrale 


Telephone 140 


Prince-Albert, -  Sask.: | 


Blé de Semence a vendre 


CELUI QUI À DONNÉ LE PLUS DE 
— SATISFACTION JUSQU’A MAIN. 


| scolaires 


nee) € 


M. Gerhard. ENS député a l'assemblée 
législative de Regina offre à vendre aux 
fermiers de Rosthern et Duck Take sept 
mille barils de ce blé a raison de une pias- 
tre par baril délivré à la grainerie. 


Le dernier numéro de la Gazet- 
te Officielle de la Saskatchewan an- 
nonce l'érection de 12 nouveaux 
districts scolaires, distribués dans 
. les localités suivantes : 2 


puis cette date; les échantillons pourront 
être vusa l'Union Supply Company,ou chez 
Monsieur Ens a sa ferme près de Rosthern.. 


PATAOAS" 2 LOT Ji 


! pesant 900 1B, 


| née. 


! Wagon, 3 


Cette offre sera bonne pour un mois de- |: 


no. .2 id. 
no. 3 
no. 
no. 9 


no. 6 


PRIX PROBABLE DU GRAIN 


Blé no.1 du nord— Novembre 895 

id. — Décembre 864 

Avoine ....,... Novembre ‘3355 
NOTICE 


Department of Indian Affairs 
TENDERS FOR FLOUR 


EALED TENDERS endorsed *Tendurs | 


for Fluur” and addressed to the uu- 
dersigned will be received up'to noon ot 
W ednesdar the 30th. October. 1912. tor 
delivery on or before the 15th Novemiher 
next, of the undermentiuned Quautities of 
four. or any portion theteuf. at the poiuts 
named herein. 

Flour to be équalto the standard sam- 
ple, which has been ground from this sea. 
son s wheat crop. and which may be viewed 
in the Departmenc of Indian Affairs, at 
Ottawa, the Indian Offlceat Wi innipeg, the 
Indian Agent’s Office at Battleford, and at | 
the Dominion Lands Oflices at Calge ATV. 
Edmouton,  Prince-Albert, Battleford. 
Lethbridge and Macieod. The flour should ! 
be fresh ground, put up in sacks contain- 
ing 100 1bs. net. and double sacked. T he 
inner sack to be of grey cotton, three yards | 
to the pound, free from dressing, and to 
weigh six oances when made up: the 


twine and to weigh fourteen ounces ;' sack ! 
known to trade as ‘two pound bag”: the 


outer sack to be legibly branded with the | 


the name of the manufacturer, and net! 
w signe of flour within. 

Each tender must be xccompanied by an 
accepted cheque in favour of the ‘-Secre. 
tary of the Department of Indian Affairs” 
on a Canadian Bank. for at least five per 
cent of the amount of the tender, which 
will be forfeited if the party tendering de. | 
clines to enter into a contract based on! 
such tender when called upon to do «0! 
or if he fails to complete the work con- 
tracted for. 

The unauthorized insertion of this ad. 
vertisement will nov be paid for. 


J, D. McLEAN, 
Asst. Deputy and Secretars 
Department of Indian Affairs. 
Ottawa, Octoher 8. 1912, 


QUANTITIES 


AGENCIES. POINTS OF DELIVERY, 
Duck Lake...Duck Lake, Sask...95 sacks 
Carlton. ..... Lessk, + ..190 
Battleford...Battleford, .50 

Onion Lake. .Lloydminster.Sask.220 : 
| Edmonton... -Edmonton, Alta...1lM) ‘ 

i Sarcee ...... Calgary, ..30 

; Blackfoot ...Gleichen, ..250 
Peigan...... Brocket, ** ...400 ‘< 


: Vente a lencan 


Chevaux. Bêtes a Cornes. [Instruments | 
Aratoires. Wagons, Harnais. Etc. 

Ayant reçu instrüctions de M. (iuillaume 
Gervais, je vendrai par encan public et 
sans aucune réserve, samedi le 26 cetohre 
1912, à 1 heure après-midi, ce qui suit. en 


sa ferme située près de Duck Luke. Sec. 
tion 22, Townehip 43, Rang 2 onest, 3 im. 


G Chevaux, pesant 1000 1be. 3 Juments, 
2 Poulains, Jan at de “mi. 
I Vaches a lait. 4 Ba ufs, 2 ans et demi 

3 Veaux. Panet demi 5 Veaux de l'an. 
née. 2 'Truies, ] an. 0 Cochons de l'an 
50 Poules. 4 Paires d'att-laure dou- 
bles 2 Lieuse. de S pieds. 1 Semoir | Mas- 
sev- Harris.) 2 Charrues doubles 1 Char. 
rue combinée, 1 Charrne a branches, 1 Her- 
se neuve de 24 pieds. 1 Herse dé 12 piecls 
en fer avec sulky. 1 Herse a roulettes. 

’acker, 12 pieds, (rouleau craskill.} 1 ù 


pouces. 1 Truck avec rack, 
Barouche et 1 Sulky. 

TERMES et CONDITIONS : 
moins, comptant. 

Ceux qui désireront le crédit iusqu'au 
lee Novembre 1913 devront fournir leur 
billet a ordre garanti par endosseur et 
payer les frais de banque, plus un (lien) ou 
, hypothèque sur la marchandise achetée, 

Souvenez-vous de la date. le 26 OCTO- 
BRE 1912, 


. GERVAIS. 
Propriétaire, 


$25.00 et | 


A. L. LAGARCE, 
Encanteur, | 


POUrQUOI VOUS 


Canadiens-français du tabac que vous Fumez ?. C'est. . 
parce qu'il est mauvais, n'est-ce pas. 
nexigez vous pas de vos marchands LES FAMEUX ta. 


bacs canadiens (naturels) so 


haché de LA CIE DE TABAC DU Co. MONTCALM. 
Chaque livre est garantie de 1ère qualitée. 
balle ou paquet porte le nom de la Cie.. Fumez en une 
fois, et vous les demandrez toujours. Si vos marchands 


ne veulent vous les fournir. 


LA COMPAGNIE DE TABAG 


ST. ESPRIT, 


vince. Cuisine de lère . 


RIT 


is stead. sur une ferme de pas moins de 80 
1 âcres possédée ou cultivée pur lui, ou pos- 


Ù se b s y î 
outer sack to be of jute. sewn with StrOnS | sédée par son père. sa mère. son fils, sa fil 


| MERCHANT, HOTEL | 


FRINCE-ALBERT | 


Î Le “plus moderne et le. mieux installé de la Pro- 


sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses, : 


.E. J. FOLEY. Pror. 


: Pour lès ample ii oination relativement : aux prix, cte. 

LIU Éérivéz à Ne FAT 

RE JA: E: EMBY) Agent pour l'Ouest ( 
+ 


The. Peoples Gas. à Co. Lit, 


‘245 AVENUE NÔTRE-DAME, WINNIPEG, Max. 
| . CASIER “Posrar 168 


DES RÈGLEMENTS 


RÉSUMÉ CONCERNANT 


LES HOMESTEADS DU NOKD-OUEST 


CANADIEN 


Toute personne se urouvans le seul chef 
d'une famille, vu tout hummne âgé de plus 
| de dix-huitans, peut prendre comme home 
stead un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas 

katchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître person- 
;nellement à l'agence ou a la sous-agence 
des terres du district. Une entrée de home- 
stead peut étre faite par procuration. sous 
certaines conditions. pur le père. la mère. 
le fs. lu fille. le frère ou li sweur du de- 
mandeur. 

Devoirs.— Un séjour de six mois chaque 
fannee sur le terrain et li mise en'cuiture 
| de celui-ci durant un terme de trois ans. 
| Un possesseur de homestead peut vivre 
dans un ravon de 8 milles de son home. 


 Hillyar 


Te 


chell 


(SUCCESSEUR DE W. SToBART & CIE) 


LT 


E MAISON FONDEE EN 1874 


Le plus ancien Traiteur Libre de la. Saskatchewan 


DUCK LAKE 


EN EE 


le. son frère on sa sœur. 

En certains districts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans Île voisinage | 
du sien. Le prix d'achat est de $3.00 l'äâcre | 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou l'autre homestead, six mois chaque 
année pendant six ans. à dater de l'enre- 
gistrement du homestead, y compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead. et en plus, cui. 
ture de 39 âcres extra. 

Ün colon qui a utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestend 
de préemption dans son district, peut en | 
acheter un dans certains districts aux con. Ï 
ditions suivantes : 

Frix 83 00 l’âcre Devoirs : Résidence de 
six mois chaque apnée pendant trais ans, 
culture de 50 âcres et construction d’une 
maison d'une valeur de $S3M. 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


X. B.—ELa publication nén autorisée ile 
cette annonce ne sera Pas payée, 


TT: 


MARCHAND GENERAL : 


Et Traiteur avec les Indiens 


a 


OR ne D 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 
partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 


Encanteur et Ewhatur! Terres à Vendre 


| JOFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 
J. W. Collette -_ D'EXCELLENTES TERRES 
| 
PT nee faits en|f PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
| VENT ÊTRE VUES À MON BUREAU 
MARCELIN, - Sask.! , { 
10 
| 
_ _ AGENT POUR LA 
maleurs | | puCcK LAKE TOWNSITE co. | 
5 HE 5 


Allez vous faire photo- 
graphier chez 


11fhos, À, Waterworth 


Photographe 
T1 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


| 
| 


Frank L'Heureux 


SUCCESSEUR DE HUDSON 
Vendeurs de Liqueurs. en gros et en’ détail 
860806. 
IMPORTATEURS | 
Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


| 


- 
- 


Développements, Agrandissements, 
Travail de jour et de nuit, Travail 
prompt et soigné. 


Prix trés Modérés 


plaignez VOUS 


Nos prix sont les plus bas possible et. 
une’entière éatisfaction est garantie. 


Pourquoi alors 


DRRATSLSAS TS TT ST TT TS TS SN TU UT UNS UUN 


 PRINCÉ-ALBERT, . =. = 
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MASAASSSSSS DAS RAS SSSR SE REES SEE 


Be - 


+ 
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it en feuille, en menotte ou 


Chaque E 


1836 — LA BANQUE —1912 


nn 


Ecri Vez-nous. 


DU COMTE DE monrcau | L 


P. Q. 


Votre compté est: ‘le: bienven, qui 
4 : Un compte à de: 


qualité. : Les voyageurs 


